
le année Ste. Anne de ''ldPocatièrè'(P. Q.)V18nséptembre 1873 Numéro 49

JoIrnal du Cultivateur et d J Colon paraissant tous les Jeudis
diteur-ronétaire -- Rédaéteur,

FIRMIN HMOULX: J. D .,SCHMOUTH
A qui toutes ettres icncer- -Tpute&lettres,, correspon-
nant 'administra'tion'deja daqces;concernant la Ré-
Gazelte et les demandes .daction,. devront être di-

pour abonnement devront rectement adresées au
étre adressées frantco. Ré dacteur.

L'abonne ment les1t.die $î
par an, piable daanDee. 'A1 NN FB
On ne s'abonn'repas polr 1ère insertiori, 0 ets.l'
moins d'une année. line ; 2ne ins.ertion,
L'avis de discliitiniuation etc. 3 ets. par ligne.

doit étre donné 'par-écrit -Pour les annones a long
ce Bureau un mois d'a- tme, conditions lib-

vince.¯ Les: arrérages de- . raeés.
viont avoirlété payes, sans Qnle~ce'. qu dé 'a
nuoi Pabonnement_ sera drerseranx cultivateurs
cenise continuer, malgré annoncent dans notre
l refus de là Ga.eUe. Gazelle agricole.

Si.la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doiten'c. là première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationaIît,..,
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StoESSLTÉ DE L'INSTRUCTION AGRICOLE DANS NOS OAM-

PAGNES.

Dars notre dernier numro, en pirlant des réformes à in-
troduire dans notre enseignement public, nous akvons de.
mandé 'Pap¶ni -dcs cultivateurs intelligents de cettero
niuce, réunisèn Cdnvendoni agricole et à n6s députés, ru-
raux dans nos diverses Législiüturcs fédérale et locale et nous
Avons engé les un« et les autres à fuvoriser.dans la mesure
de leursforces l'introduction 'de l'agriculture dans tous les
dgrés de cet enseignement .

Aujourd'hui; il nous-reste à faire les mêmes suggestions
Bu ministre de l'Instructiou publique et au ConsciLqui doit
Ioirler dana l'important travailrdonÈ il est chargé.

Nous +econaiss6 n paifaitement qu'ici notro tacha est
plus facilee. Loaministre et le Conseil de l'Instruction

publique sont tout disposés ' fa'voriser lintroduction des ma-
tières ngricoles dans nos écoles "de la campagne. Noha en
avons la preuve dans les sages 'recomnmatndations faites aux
Ecoles Normales, aux élèvs qun s , réparent à instruire la
jeunesse et. dans l,'âcouragement moral iu'ils accordent à'
tous les instituteurs désireux'de mettre leur enseignement à
la hauteuF,,des besoins de l'agriculture.

Cep'endatit, on nous permettra de le dire, tout celä'né suf-
fit;pas); les recommandations, les encouragements sont de
très bonneschoses, iais ils re 'suffiseant pas. Seul, nous lour-
rio'ns dire, lc.commero a. bnéfLicié de, l'enseignement donné
à la jeunesse de. aas écoles; l'agricultíia n'a pas fait un pas
dans losens que nous désirons et que désirent avec nous
tous les yrais amis denotre suce13 agricole. Elle est toujours
trait6de presqueavec la, môme insoucince par nos itnatituteurs

qu'elle l'était il y a 'dix-huit à vingt ans ; :et la génération
actuelle.n'est pas plus convaincue de la nécessité du I'ensei-
gnement d l'éconotuic rural ' celè qui l'a précédde.

Tout autre.serait la ré utat, si là muustère et le Conseil
de l'Instruction publque modifiaient judicieusement les r-
glementsscolaires, prcîerivaien.t ce qu'ils se contentent am-
jourd'hui d'pncouragenret d'ap'prouver, et forç ricot ainsi les
Commissaires d'écoles et.les81 instiuiteurs à donner, à chaqe
classe de la s-ociété un enseignetmant qui lui permette d'exé-
outer le.,trayauxr profossionnels avec science et iute!H euc;

ucation a ricol, aiait dernièr"ment ln'n des
pltsjacà f ÿ,.G i gme t .rurnI-M Louis
Gossip,dins l'ensegg agneie, es meilcurs esprts
reconnaissentdenéc:i n présence, savoir: la néces-

iiité du travail mniaueL3lf a 1cesit 'd I 'istruction. Mal.
heureusement on ne s'ffurce guòrec au villag, -do donner à
ces deux: nécessités. une, satiFda!on sinmultanée. Sauf le
temps des vacances, il, se fuit aux c'eilres 'mêmes du travail
agricole doux classes detrois burcs chacune, uitne le matmn
l'autre. l'après-midi. Am , y>urnée se tro:uve coupée à'
deux reprie ca quimot I év da s li mossbilitó do
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